
LE SAMEDI

Il me regarda avec défiance.
-Ce n'est pas sérieux ! s'écria-t-il.
-Voyons, vous me disiez tout à l'heure que

vous donneriez cette maison pour mille francs...
-Ah! pour ça, oui !
-Eh bien, je vous propose mille francs...
Comme il ne répondait pas, je pensai qu'il dou-

tait de ma solvabilité. Je tirai mon portefeuille
de ma poche et en sortis dix billets de banque.

-Voilà mille francs, lui dis-je.
Il étendit la main, prit les billets, les regardi,

mais, comme il ne se décidait pas, je lui dit :
-Vous allez, pour régulariser le marché, me

signer une promesse de vente. Nous n'irons chez
le notaire que le jour de la prise de possession.

-Ah ! bon !
-Je désire entrer bientôt.
-Et moi je désire sortir le plus tôt possible.
-Ça se trouve bien.
-Ecoutez, je suis encore ici pour quatre

jours et ne puis vous la donner avant.
-Oh ! cela ne presse pas à ce point, lui dis-je.

Prenez huit, dix jours, si vous voulez.
-Dix jours, c'est bien cela. Dans dix jours

vous pouvez revenir et on ira chez le notaire.
-Au revoir, monsieur.
-Au revoir, monsieur, nie dit il ; je regrette

de ne pouvoir vous offrir quelques rafraîchisse-
ments, mais ma bonne est sortie et elle a emporté
les clefs de la cave.

Je le remerciai, l'assurant qu'il n'était pas
dans mes habitudes de boire entre mes repas.

J'avais tiré de mon portefeuille une feuille de
papier. Je rédigeai au crayon une promesse de
vente, et, qluand il eut signé, je pris congé <le lui.

III

Dix jours après, je nie présentai devant le
pavillon, escorté de deux immenses charrettes
chargées de barils d huile de baleine.

Ah ! monsieur! quel ne fut pas mon étonne-
ment en trouvant huit soldats dans la maison.
Je les priai de sortir, et, comme ils me regar.
daient sans répondre, j'ajoutai que j'avais acheté
le pavillon, il y avait dix jours, à un nommé
Planchapin qui me l'avait vendu moyennant
1,000 francs.

A ces mots, les huit hommes se mirent à rire
comme de petites folles. Je crus qu'ils se
moquaient de mon accent, niais comme ils ne
s'en allaient point, j'allai prévenir un sergent de
ville auquel je racontai mon histoire. Il nie

SIMPLE EXPLICATION
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Elle.-Je ne comprenda pas, M. Piton, comment vous
p)uvez avoir de pareilles délicaiesses de sentiment,
vona êtes parfois qiuasiment féminin.

Pitou.-Oh ne voyz là dedans rien d'élonnant, lla
chè e Victoire, la moitié <le mes ancêtres étaient des
femmes.

LES AlÉSAVENTURES D'UN HOMME DE L'OUEST
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. comme toute mé'lari<e a, h,éla ! sou revers, il s'eïclall; IIéla-, trois fois, hIlas, les éditeurs dlu u.: ont r u
si I>ruyanment qu'onliliant tout. .. il se nlea e plotage hier soi dsaborneen.
boitillant sur les genoux.

regardait tout en se mordant les lèvres. Quand la neige, les mandibules cornées frappent d'estoc
j'eus fini, il me pria le l'attendre et il entra dans et de taille, ici jouant <le la pointe et piquant
la caserne qui était à côté. Je pensai qu'il allait ferme, là tenaillant l'épiderme et faisant des
chercher du renfort, miais il revint seul après bleus dans la chair grassouillette.
quelques minutes: Tchirp! Tchirp! voici un corps à corps.

-Monsieur, me dit-il, vos mille francs sont Pour peu que les témoins connaissent le ma-
bien perdus. Votre vendeur était de la classe. nuel du parfait duelliste c'est le moment d'inter-
Il a quitté avant-hier le régiment et Dieu sait venir, (e déclarer l'honneur satisfait, di rédiger
où il se trouve à présent. Ah ! il ne valait pa le procès-verbal, de réconcilier les combattants.
cher ! Avant-hier, ajouta-il en montrant mon Puis, quittant l'arène blanche, dont la neige
pavillon, il était encore là. éparpillée garde l'empreinte du conbac, toute la

.... ... ... ....... ... .... ... ... .. ande ira s'attabler autour (l'un crottin servi
Le soldat le 2- classe, Thomns Planchapin chaud et fumant et, on signe de paix fera ripaille

m'avait vendu la salle de police 1 des grains d'avoine échappés intacts au sui! gas-
MsmrcîIle.. tri-lue <le la caval.erie des voitures publiques.

Cependant la nuit est venue, le dernier mnor-

ATAILLE DE MOINEAUXest avalé: Tcirp! Tcirp! adieu ! adieuBATAILE D MOIN AUX. Vite partons ; dans une enýtvolée, lat bande regagne
les toits, et disparaît dans la haute futaie (les

Qu'il pleuve, qu'il vente, qu'il neige, les moi- tuyaux et <les cheminées.
neaux sont d'heureux coquins. Table toujours Là, chacun dans son trou tenu bien chaud par
mise, gîte toujours prêt, ventre toujours plein : le calorifère voisin, digérera paiEiOleitiont son
leur humeur batailleuse n'a rien à voir avec la grain, et dormira la grasse matinée, pendant
température, et il ne leur arrive jamais de con- qu'au fond des bois les rouges-gorges et les mué-
sulter le baromètre avant de s'aligner. sanges grelottent, atUrniés, sous le blanc linceul.

Pendant que leurs confrères emplumés gémis- Qu'il pleuve, qu'il vente, qu'il neige, les moi-
sent et souffrent sous les rallales de neige, neaux sont d'heureux coquins.
secouent tristement leurs plumes poudrées à fri-
mas et demandent en vain un abri aux buissons
dépouillés ; eux, se moquent des intempéries, se
rient de la neige qui tombe, de la bise glacée qui A OU PRie: MARSEI le1
souffle, et ne songent qu'à assouvir leurs petites
haines de bestioles rageuses. -Eh bien, jeune homme, vous êtes allé- ce

Une pelouse déserte au fond d'un jarlin public matin à la chasse?
est vite choisis pour le champ clos, les témoins -Oui, oui...
sont convoqués ; les voilà perchés sur les buis- -Que vous est-il donc arrivé \Tous êtes tout
sons d'alentour, tout prêts à juger des coups. à l'envers.

Tchirp ! Tchirp ! les trompettes ont sonné au -1l y a do quoi. Figurez-vous queje poursui-
champ clos, et comme des preux qui, la lance au vais un lièvre. Mon chien Nliraut l4 tenait serré
poing, luttent pour leur belle, les deux cham- et faisait talpage... 'eut-à coup,.je l'ai on belle...
pions se sont précipités l'un sur l'autre, archouté.s je vise... je fais feu et. je tue Miraut.
sur leurs larses, le bec en arrêt, les plumes éhou- -Ah ! Et votre lièvre?
riflées pour s donner un air plus terrible. -Le lièvre.., il re rai porta Nîraut, le déposa

Quels coups de bec, mes amis ! à nes pieds et s'enfuit... il court encore.
Tchirp ! Thuirî ! les plumes volent, mêlées à !,Tc'ami en fait autant sans doute.)


